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Clmwx-dc-Fou<ls.
Boulangerie sociale.— Assemblée gé

nérale,  ce soir vendredi,  à 8 heures à l’Hô- 
lel-de-Ville .

Cercle du Sapin. —  Assemblée générale,  
samedi 28 courant,  à 8 l/ ï heures du soir, 
au Cercle.

Société «les Jeunes commerçants.
— Assemblée, samedi 28 courant, a 8 heu 
res du soir, au  Cercle. Dimanche « Course 
au Russey ».

Chronique Suisse.
Chemins de fer. —  Les recettes totales des 

vingt-quatre principales lignes suisses, du  1er 
janvier  nu 30 avril , ont été de 15,150,410 fr. , 
soit 164,285 fr. de moins que pendant la pé
riode correspondante  de 1880. Celles des cinq 
chemins de fer régionaux s’élèvent à 129,276 
frans, diminution 7,183 fr.

Tir international. —  Le comité central 
de la Société suisse p rendra  officiellement part 
au tir fédéral allemand à Munich si 400 ti
reu rs  suisses annoncent leur participation.

Brevets d’invention. — L’assemblée fé
dérale sera  nantie  dans sa prochaine session 
d ’une pétition de mombreux représentants  de 
l’indust rie chimique et des branches qui s’y 
rattachent, s” élevant au nom des intérêts de 
celte industrie contre la loi fédérale su r  les 
brevets. Cette loi n ’aurait  pour eux disent- i ls ,  
aucun avantage, mais bien de fâcheuses con
séquences. Ils dem andent donc que l’on exa
mine la question avec le plus grand soin avant 
de voter une loi qui causerait un grave p ré 
judice à une partie importante de l’industrie 
suisse.

N ouvelles des Gantons.
ZURICH. — La grève des tailleurs de pierre  

est heureusement presque terminée.  Dans 
ieux chantiers,  les travaux ont déjà recom
mencé, les patrons s’étant en tendus avec les 
ouvriers. P lusieurs autres patrons ont déclaré 
vouloir accepter le nouveau tarif, et l'on es
père ar r iver  à une entente  générale.

Les ouvriers, avant de se mettre en grève, 
avaient fait, à l’amiable, les démarches né
cessaires pour éviter  la suspension des tra
vaux.

BERNE. — Au sujet de la mystification dont 
a été victime un agriculteur  à la foire de De- 
lémont, le Journa l du Jura  reçoit de Péry,  
25 mai, la communication suivante  :

« Dans son n° 121, le Schw eizer  Handels- 
Courier, de Bienne, annonce que l’au teur  de 
< escroquerie commise au préjudice d ’un pay
san de Roggenbourg, le jour  de la dernière  
foire de Delémont, est un Criblez, aubergiste,  
a Péry. Etant seul Criblez, aubergis te  à Péry,  
• accusation tombe à ma charge, tandis que 
I auteur présumé, actuellement incarcéré, est 
Aloïs Criblez, ancien aubergiste à Reuche-  
nette.

» P our  édifier le public su r  celle affaire, 
vous voudrez bien insérer celte reclificaiion et 
agréez, monsieur le rédacteur,  l’assurance de 
ma plus parfaite considération.

» Charles-Emile C r i b l e z , aube rg is te .»
RALE. —  D’après un journal  bàlois, l’Uni

versité serait menacée d ’une per le sensible. 
M. II. Kinkelin, excellent professeur de ma
thématiques et recteur de l’Ecole industriel le  
supé r ieu re ,  aurait  l ' intention de se laisser 
porter candidat aux élections fédérales d’au
tomne.

Le nombre des étudiants réguliers ( im m a
triculés) de l’Universi té , qui avait  été de 243 
en hiver, est acluellemenl de 264, sans comp
ter  une centaine d ’audileurs. C’est toujours 
la faculté de médecine qui lient le haut du 
pavé.

SCHAFFHOUSE. — Le gouvernement pré
sente au Grand Conseil un rapport concluant 
à la vente du fameux onyx, doni la valeur  se
ra plus utile au pays que la possession de ce 
souvenir  précieux. On ne dit pas quelle offre 
d 'achat lui a été faite.

VAUD. — Dimanche, dans la soirée, une 
par tie de la populalion du village d ’Oleyres, 
près Avenches, a été mise en émoi par  un 
bruit semblable à un éboulement;  voici ce que 
c’était  :

Un jeune homme et deux demoiselles profi
tant du  beau temps pour faire en char  une 
parlie de plaisir à Moral ou environs,  n ’eu 
rent  pas lune de miel en ren tran t  au village. 
—  Le véhicule arrêté  au haut  d ’un ravin  et le 
garçon descendu, le cheval se m i ta  reculer  au 
moment où l’une des demoiselles s’apprêtai t  à 
descendre ; au môme instant le char,  a r r iv a n t  
sur  la pente du ravin, entra îne  avec lui gens 
et bête de telle sorte q u ’en un clin d’œil les 
deux filles, le cheval et le char,  se trouvent 
précipités d ’une hauteur  de plus do 40 pieds, 
à peu près perpend icu la i rem en t , traversant 
épines, ronces et chardons et, en outre, q u an 
tité de piquets et parois placés pour retenir  le 
terrain glissant. —  On s’attendait  à ne rele
ver que cadaves et débris,  mais, grâce à Dieu, 
le mal est restre in t au char quelque peu en
dommagé et à quelques contusions qui, pour 
le momenl,  ne paraissent pas graves.

—  Un triste accident est arr ivé lundi soir, 
dit  le Courrier de la Côte, à  la gare de Gland. 
M. D. inst ituteur  à Gland, voulant glisser une 
lett re dans « l’am bulant » d ’un train sta tionné 
a été at teint  au moment de franchir  la voie, 
par la locomotive d’un train venant en sens 
opposé. I l a élé jeté violemment à terre entre  
les deux rails et le train entier  a passé sur  lui. 
Lorsqu’il a pu être  relevé, il était dans un état 
lamentable  ayant plusieurs côtes enfoncées, la 
clavicule fracturée et d ’autres lésions. Mardi, 
l’état du  blessé laissait quelque espoir de le 
sauver.

VALAIS. —  On annonce la mort de M. Ch. 
Slockalper,  de Sl-Maurice, ancien officier au 
service de Naples, âgé de 60 ans. Avec lui d is-  
parail un des vétérans du  service ét ranger,  
vrai type de fidélité, de dévouement et d ’hon
neur  militaire.

— On écril de Château de Monthouan à la 
Revue  de Lausanne :

« Décidément il se passe de drôles de cho
ie s  dans la vallée d ’Héreus.  Il y a quelque 
temps qu ’un président de commune y assassi
nai t  son proche parent, le député M. pour une 
dispute de clocher, et le cadavre de la victi
me est à peine refroidi, qu ’une nouvelle des
cente de la justice est nécessaire.

» Un ressortissant de V., nommé A., de
m euran t  dans une masure à  proximité d ’un 
ermitage célèbre dans la contrée, vit  dans  la 
journée  du 19 courant deux individus sort ir  
de son habitat ion en emportant  deux cabris de 
son troupeau. Il se mit aussitôt à les poursui
vre su r  la pente abrupte  qui domine son ha
bitation. Mais les deux malfaiteurs firent rou
ler su r  lui une  avalanche de pierres, de terre 
el de quartiers  de rochers  qui l’écrasèrent.  On 
ramena le malheureux  à son logis dans un  
état pitoyable. Les médecins désespèrent de le 
sauver.

» Le bruit court que l’assassin de M. le dé
puté Mayor en serait quit te  pour la p e u r ;  la 
défense prouvera au  minis tère public que si 
son client s’esl promené à Romont en blouse 
plutôt q u ’en justaucorps,  c’est  qu ’il en avait 
parfai tement la d ro i t ;  que le dit  cl ient s’est 
rendu à Romont dans la seule et louable i n 
tention d ’y acheter  un fromage de Gruyère 
pour son usage personnel.

» Et notre pouvoir exéculif en serait pour 
ses frais de conduite et le (rinkgekl de60 francs 
qu'il a  payé sur  la caisse de l’Eta t aux deux 
gendarmes qui ont escorté l’innocent m ar 
chand de fromage de Romont ju squ ’à Sion !

» Voilà, Monsieur le rédacteur ,  les bruits 
qui courent et les nouvelles du pays. »

N ouvelles étrangères.
France. — M. Rochefort, affectant de ne 

pas considérer comme sérieuse l’offre de M. 
Wladimirolf  dont nous avons parlé dans notre 
numéro de mercredi, a cru devoir le prendre 
de très haut.  Il a parlé de « funambulerie  », 
a joutant  qn ’il ne parie ra it  pas su r  un cada
vre.

M. Wladimirolf ne s’est toutefois pas laissé 
déconcerter, et il a adressé au directeur  de 
l’In transigeant  la le ttre suivante :

« Monsieur,
» Vous vous êtes mépris sur  mes intentions.  

Vous avez annoncé dans votre journal enca
dré de noir  l’exécution de Jessa Helfmann. 
L’idée ne m’est pas venue un seul instant que 
l’in transigean t  cherchait  à se faire une récla
me d ’un pseudo cadavre. Vu l’in térê l  que vous 
me paraissez prendre  au sort  do cette femme, 
j ’ai cru que vous accueilleriez avec joie un dé
menti donné à la nouvelle de son exécution. 
Si ce démenti  a pris la forme d ’un pari, c’est 
précisément parce que,  étant un in c o n n u  pour 
vous, je  pensais, en vous offrant une  garantie 
de 10,000 fr., donner  ainsi plus d ’autori té à 
mes paroles. Où voyez-vous trace de « funam 
bulerie»  dans un procédé destiné seulement 
à  vous prouver ma parfaite loyauté ? Vous 
ajoutez que vous ne pariez pas su r  le cadavre. 
Moi non plus, monsieur,  puisquejevous  parie 
au contraire que Jessa Helfmann est vivante. 
Vous vous obstinez à la faire mourir ,  soit !
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Mais sû r  de mon information,  je  main tiens 
l ’offre que je  vous ai faite, et, dans le cas où 
vous l’accepteriez, j ’ai l’honneur  de vous in 
former que les 10,000 francs sont déposés à la 
Banque russe-française. »

Nous ajouterons que tous les journaux de 
St-Pétersbourg  dém enten t la nouvelle de la 
irtort de Jessa Helfmann.

— L 'Evénement  raconte la découverte à 
Montrouge d ’une fabrique de bombes explosi- 
bles. Trois individus ont élé arrôtés  ; ce sont 
les nommés Iwanoff ,  Flowowitz et un  in 
connu.

— M. Gambetta est arr ivé  à Cahors. Son 
voyage a eu un caractère absolument privé.

Dans quelques communes,  les cloches son
naient  à toute volée en l’honneur  de l’il lustre 
voyageur . M. Gambetta était  très ému de  ces 
témoignages de sympathie.  Il a échangé quel 
ques mots en patois avec ceux qui s’adressaient 
à lui dans l’idiôme du pays.

A 40 heures du matin,  le train a rr ive  à Ca
hors ; toute la gare est pavoisée ; un  orphéon 
chante un chœ ur  de circonstance: S a lu t  à 
Gambetta !

M. Gambetta est reçu par  le maire,  le préfet 
et son vieux père venu pour la circonstance. 
Tous deux s’embrassent,  émus ju sq u ’aux lar
mes, et montenL dans une calèche pendant 
que les tambours battent aux champs.

La troupe forme la haie, toute la ville est 
pavoisée, tout le monde est aux fenêtres. Dans 
la rue,  ce sont des acclamations enthousiastes . 
M. Gambetta arr ive à travers  les rues, joyeu
ses et pittoresques, de la ville en fête, à  l’hôtel 
des Ambassadeurs où il loge et se reposera 
toute la journée,  en at tendant l’inauguration 
du  m onum ent  élevé aux mobiles du Lot, qui 
a eu lieu mercredi.  Mais sa tranquill ité me
nace d ’être quelque peu troublée ; il y a déjà 
quinze cents demandes d ’audience de tous les 
départements  voisins, qui sont tous représen 
tés par leurs  notabili tés agricoles et politiques.

Italie. — Le Popolo rom ano  croit que M. 
Depretis formera un cabinet au jourd’hui ou 
demain.

Irlande. — Quatre nouvelles arres ta 
tions de membres de la ligue agraire  ont élé 
effectuées mardi en Irlande.

Alsace-Lorraine. — Il y a en ce mo
m en t  en Alsace-Lorraine comme une  rec ru 
descence d'options. La presse de Strasbourg 
publie des séries de listes comprenant les 
noms de centaines de personnes qui v iennent 
d ’opter pour la nationali té française.

Russie. —  Un té légramme de Bialistok
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FUGITIYE
par JU L E S  CLAE.BTIE

— Mais q u ’es t - i l  a r r ivé  ?
— Ne cherchez  pas  à  le savo ir ,  Geneviève, rép o n d i t  

l ’I r landais .  Soyez se u le m e n t  ce r ta ine  q u e  tous  ceux  
qu i  v o u s  e n to u re n t  v o u s  a i m e n t . . .

— Je ne les c o n n a is  p a s ,  j e  n e  c o n n a is  que  vous .
— Eh bien ,  v o u s  les co n na î t rez  e t  vous  serez h e u 

reuse .
— H eureuse  ?
— F o u i ! F o u i  ! Guérissez d ’abord .  (Chiendent n ’o 

sa i t  p lu s  la  tu toyer.)  F o u s fe r re z  ensuite .
Le b e a u  v isage, les yeux, l im p ides ,  les n o i r s  ch e 

v e u x  de m iss  Eva f iren t  s u r  Geneviève l'effet d ’une 
appar i t ion .

— V ou lez-vous  q u e  j e  sois vo t re  g a rd e -m a la d e ?  
d i t  Eva.

— Vous, m adem oise l le  !
— Moi.
Les y e u x  roug is  par  les la rm es de  la p a u v re  fille 

c h e rch a ien t  a u to u r  d ’el le q u e lq u ’u n  à qui  elle pû t  
d ire  :

— Ne se m o q u e - t -o n  pas de m oi ?
Le d o c te u r  Morton fit d’a i l leu rs  o b se rv e r  qu ’il ne  

fa llait  p o in t  pa r le r  à la  m alade  enco re  si faible. On 
profi ta  d ’un  a s so u p is se m e n t  p o u r  la t r a n s p o r te r  à 
Be lgrave-Square.

Reproduct ion  in te rd i te  po u r  les jo u r n a u x  n ’a y a n t  pas tra i té  aveu 
la  Soo iitê  des gens i e  lettres.

annonce que les familles ju ives partent  en 
grand nombre pour l’Amérique, ayant en ten 
du dire que le gouvernement russe ne pouvait 
empêcher les troubles, le czar ne voulant pas 
se brouiller avec ses paysans.

Le journal russe Z aria ,  de Kieff, décrit 
comme suit la misère dans cette vil le : « Ce 
qu ’on voit défie toute description. A Pe- 
Ischersck, dans l’enclos de l’arsenal,  se trou
vent entassés 1,800 juifs avec leurs femmes et 
leurs enfants, vêtus de haillons et nu-pieds.  
La p lupart  portent des traces de mauvais trai
tements. Des mères ont perdu leurs enfants. 
Les juifs ont  élé chassés de leurs maisons dans 
la nuit  par  le mauvais temps. L’un d ’eux me 
dit  : « J ’avais 20,000 roubles et une petite fer
me ; main tenant,  je  n’ai plus que des baillions 
su r  mon d o s ! »

« Mes deux frères, dit  un autre ,  ont été tués 
la nuit  dernière ,  et je  ne sais ce q u ’est de
venu mon fils. »

Un autre : « Us ont voulu pendre ma mère, 
elle s’est échappée la corde au cou ! »

J ’ai vu m ourir  sous mes yeux un enfant de 
dix ans dans une agonie terrible. Sa mère était 
accroupie près de lui, a t terrée,  n ’ayant plus 
la force de pleurer. Les malheureux ont à 
peine de quoi manger . »

Les pertes totale des juifs,  dans la Russie 
méridionale,  sont estimées à cent millions de 
roubles.

Etats-Unis. — La question du suffrage 
des femmes vient de reparaître  à l’assemblée 
provinciale de New-York. Par  60 voix contre 
40, l’assemblée a décidé q u ’un bill ayant pour 
but d ’accorder le droit de vole aux citoyennes  
reviendrait  en troisième lecture. Un grand 
nombre de dames assistaient aux débats.
. D’après le Herald,  le bill sera probable
m en t  rejeté, lors de la troisième délibération.

Chronique neuchâteloise.
Inspection d’armes pour  l’année 4881.

(Suite et f in .)

La troupe doit se présenter en tenue de ser
vice, sans sac, mais avec la giberne et le livret 
de service. L’homme qui oubliera ce livret 
sera considéré comme absent et devra passer 
une  nouvelle inspection. La giberne doit con
tenir  les accessoires et les objets nécessaires 
pour le nettoyage de l’arme (graisse,  chiffons, 
étoupes, etc,, etc.).

Les militaires d ’autres cantons domiciliés 
dans celui de Neuchàtel, qui n ’aura ient  pas 
encore assisté à l’inspection d’armes dans leur

Miss Eva a v a i t  fo rm e l lem en t  o rd o n n é  que  l 'Alsa- 
c ienne  e t  P a tr ic k  Donegan accom pagnera ien t  Gene
viève .

— Mon onc le  d i ra  ce qu 'i l  voudra ,  d i t -e l le ,  De vrais  
a m o u r e u x  cela  es t  assez r a re  p o u r  q u ’ou  n e  les sé 
pare  p o in t .  Quand j ’étais petite j e  n ’ai j a m a is  a im é  
vo i r  saccager les n ids  1 Est-ce  que  v o u s  m e  désap 
p rouvez ,  m o n  cous in  ? d em anda- t-e l le  à s i r  Charles 
H ar r i s so n  s tupé fa i t  en v o y an t  Geneviève que  les v a 
lets de s c e n d a ie n t  d u  landau.

— Non, Eva,  no n ,  certes non ,  r é p o n d i t  le j e u n e  
h o m m e ,  e t  to u t  ce  que  vous  ferez p o u r  cette  en fan t  
se ra  b ien  fait.

— Elle v o u s  in té re sse  aussi  ?
— Beaucoup, d i t  sé r ieu sem en t  s i r  Charles .
C’é ta i t  u n  so t  p eu t-ê t re ,  mais  ce  n ’é ta i t  p o in t  un

m é c h a n t  garçon ,  e t  l’a v en tu re  de  Soho éta i t  restée 
p e s a n te  s u r  sa  conscience  com m e u n  rem ords .

En ré p o n d a n t  a in s i  à sa  fiancée. Charles H arrisson  
é ta i t  v r a im e n t  sincère .  Il regarda i t  to u s  les so in s  
p rod igués  à  la m alade  com m e u n e  rép ara t ion .

Lord H ar r i s so n  lu i -m ê m e  ne  t r o u v a  p o in t  sa  nièce 
t r o p  ro m a n e sq u e .  Toute cette  h is to ire  de  PU cia l  re 
c h e rc h a n t  sa  fille l’ava i t  — chose  im p ré v u e  e t  i m 
p ro b ab le  — que lq u e  peu  ém u.

— Je  n ’au ra is  pas c r u  possible  de te l les  a v e n tu re s ,  
eh  ! eh ! d isa i t - i l  avec  son r ire  g u t tu ra l .  Cela ro m p t  
la m o n o to n ie  des j o u r s  o rd inaires ,  eh ! eh 1

Il a jo u ta  d ’a i l leu rs  t rès  g rac ieuse m en t  en  s o u r ia n t  
au  d o m p t e u r :

— S o u v e n e z -v o u s  qu’en cas de  beso in ,  eh ! eh I 
m a  bourse  vous  es t  to u jo u rs  ouver te .

— Je rem erc ie  Votre  Grâce. Je  ne su is  pas pauvre ,  
r é p o n d i t  Placi.il. Je  v o u s  aver t is  se u lem en t ,  m y lo rd ,  
q u e  j ’ai t i ré  su r  v o u s  c in q u a n te  m il le  francs,  a u  nom  
des b o n n e s  œ u v re s  de  Joss  le V io lo n e u x  !

— Ah ! ah  ! ce  F iddler  Joss  qu i  fa it  t a n t  pa r le r  de

arrondissement respectif, devront se présenter  
avec la troupe de la section dans laquelle ils 
habitent .

Les hommes qui laissent leur  fusil chez eux 
ou à leur ancien domicile, sont tenus de t rans 
m ettre  leur livret de service à l’occasion de 
l’inspection qui doit y avoir lieu, au dé ten teur  
de l’arme ou à celui qui est chargé de la pré
senter  à l’inspection, afin que cette de rn iè re  
puisse être  inscrite dans le livret  ; le livre t 
sera ensuite envoyé à son propriéta ire et ce
lui-ci devra h  présenter  au chef de section de  
son domicile qui prendra note, pour le com
m andant  d ’arrondissement,  que l’inspect ion 
d ’t.rmes a eu lieu.

Tous ceux qui négligeraient de p résen te r  
celle justification avant l’inspection d ’armes 
supplémentaire qui sera ordonnée, sont tenus 
de se présenter personnellement à celte der 
nière sous peine d ’être punis.

La Iroupe est sous la discipline milita ire 
aussi bien pendant l’al ler et le retour que 
pendant l’inspection.

Les hoinin ’s manquants ,  a r r ivan t  en re ta rd  
ou dont la conduite serait inconvenante  seront 
sévèrement punis.

Aucune dispense ne sera accordée. —  Les 
armes des hommes malades ou m om entané
ment  absents devront être  présentées par un 
remplaçant muni du livret  de service, et pour 
les malades, d ’un certificat médical sous pli 
cacheté.

Il est in terdit  sous peine de punit ion aux 
hommes porlanl fusil de faire rafraîchir  ou 
repasser  leur arme à l’émeri par un a rm ur ie r  
part iculier,  sans en avoir  demandé au préala
ble l’autorisaiion au contrôleur d ’armes.

Les frais de réparations nécessitées par  la 
faute des intéressés sont à leur  charge et de 
vront être remboursés par  eux.

Les hommes des sections de la Chaux-de-  
Fonds,  du Loole et de Neuchàtel recevront des 
citations individuelles ; toutefois les hommes 
de ces trois sections qui seraient  oubliés dans 
les convocations, devront se présenter un des 
jours désignés pour leur section. Pour  toutes 
les Huires sections, la présente publication 
tient lieu d ’ordre de marche.  Les militaires de 
toutes armes et de tous grades q u ’elle con
cerna,  sont censés personnellement comman
dés et tenus de se présenter conformément aux 
prescriptions qui précèdent sous peine d ’être 
punis.

Les municipalités doivent mettre gratu i te 
ment à la disposition du Département mil i 
taire les locaux nécessaires y compris l’éc la i
rage, pour les opérations de l’inspection. (Loi

lu i  ? Eh bien, q u an d  vous  voudrez ,  je  payera i ,  eh! eh!
— Et q u a n d  vous voudrez ,  m y lo rd ,  j ’en tre ra i  d a n s  

la cage où se ro n t  r éu n is  tous  m es a n im a u x .
— Dangereux,  c e la ?  fit lord  H arr is son .
— Très d a n g e re u x  !
— Eh bien ! vous  n ’y en tre rez  pas, eh!  e h !  r é p o n 

d i t  1 Anglais,  e t  j e  payerai  c e p en d a n t  d e u x  m ille  li 
v re s  à m aî t re  Josse. Nous av o n s  fait  affaire en s e m 
ble , eh  ! eh ! j e  ne  v e u x  pas la isse r  p ro te s te r  votre  
s ig n a tu re  !

— Mais, m y l o r d . . .
— Oh ! c’est  co n v en u ,  décidé, eh ! eh ! M aintenant 

le j e u  d e v ie n d ra i t  ba rbare ,  eh I eh ! Il y a tro is  jours  
v o u s  ét iez seul  a u  monde.  Je  m éprise  assez la mort 
p o u r  m ’a m u s e r  à voir  q u e lq u ’u n  la r i sq u e r  un  peu, 
eh  I e h !  q u a n d  ce lu i- là  n ’a pas de l iens s u r  terre. 
M a in tenan t  c 'e st  a u t re  chose  ! v o u s  avez u n e  fille !

— J’ai p rom is ,  je  d o is  ten ir ,  m ylord  !
— Eh b ien ,  si v ous  y t e n e z ,  n o u s  e n t re ro n s  dans 

la  cage ensem ble ,  eh ! eh ! Cela vous  fait  hés iter?  
T an t  m ieu x  ! Je ne t iens  p lus  d u  to u t  à ce que vous 
soyez c roqué,  eh ! eh !

Le gros h o m m e  t e n d i t  sa m ain  à Placial  et  la con
v e r sa t io n  en res ta  là. Lord Harrisson al lait ,  en effet, 
d e u x  jo u r s  après,  v e r se r  c in q u a n te  mille  francs dans 
la ca isse  de la « Sa lu ta ire  I n s t i tu t io n  » imaginée par 
Fidd ler  Joss,  le conver t i .

Sir Jedediat i  ven a i t  assez so u v e n t  en compagnie 
d u  d o c te u r  Morton, v is i te r  Geneviève, e t  c’était avec 
s tupé fac t ion  q u e  les g en s  de  lord Harrisson voyaient 
se succéder ,  à I hôtel de Be lgrave-Square,  des visi
t e u r s  aussi  n o m b r e u x  e t  s u r to u t  anssi étranges, i  
l ivrée  ô ta i t  suffoquée, o u t ré e  e t  outragée de sudi 
c e t te  n écess i té  d ’in t ro d u i re  un  chan teu r  des rue 
c o m m e  P a t r ic k  Donegan e t  un e  étrangère coraœ
Cathe rine  Sichel . . ,

f . i  suivre.)
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militaire fédérale, ar t .  225. — Instructions 
pour les contrôleurs d ’armes des divisions, du 
2 jui llet 1875, paragraphe 5.)

Extra it  des délibérations du  Conseil 
■d'Elat. — Séance du 24 mai 1881. — Le Con
seil d’Eta t a constitué son bureau de la m a 
nière suivante :

Président,  M. lè Dr Alberl-Louis Roulet.
Vice-président,  M. Jules Philippin.
Secrétaire, M. George Guillaume.
Secrétaire-adjoint , M. Charles-Alfred P e -  

li lpierre-Sleiger.
Il a procédé comme suit à la répartit ion des 

Départements et à la composition de leurs  
conseils :

Justice : M. Auguste Cornaz, direc teur;  J u 
les Phil ippin,  1ersuppléant ;  Robert  Comtesse, 
2e suppléant.

Police : M. George Guillaume, d i rec teu r  ; 
Robert Comtesse, 1er suppléant ; Louis Clerc- 
Leuba, 2° suppléant.

Finances, forêts et domaines : M. Charles-  
Alfred Peti lp ierre-Steiger; Alberl-Louis Rou
let, 1er suppléan t ;  Jules Phil ippin,  2° sup
pléant.

Travaux publics: M. Jules Phil ippin ,  di
recteur ; C harles-A lfred  Peli lp ierre-Steiger,  
1er suppléant; George Guil laume, 2° sup
pléant.

Iniérieur : M. Robert  Comtesse, d i rec te u r ;  
Louis Clerc-Leuba,  1er supp léan t ;  Alberl-  
Louis Roulet, 2e suppléant.

Militaire : M. Louis Clerc-Leuba, directeur; 
Auguste Cornaz,  1er supp léan t ;  Ch.-Alfred 
Peti lp ierre-Steiger,  2e suppléant.

Instruc tion  publique et cultes : M. Louis- 
Alberl Roulet, directeur  ; George Guillaume, 
i er suppléant ; Auguste Cornaz, 2° suppléant.

Chancellerie d’E ta t:  M. George Guillaume, 
directeur  ; Charles-Alfred Peli tp ie rre-Steiger,  
suppléant .

Neuchâiel. —  On nous apprend que la 
Société de tir du Grülli de notre v i l le 'v ient  
d ’assurer  ses ci Barres contre les accidents, 
pour une somme assez importante. D’autres  
Sociétés su ivront sans doute cet exemple.

(Suisse libérale.)

Dernier Courrier.
Genève, 26 mai. — Le sieur  Adolphe Amo- 

retti, dont nous avons annoncé l’arrestation

jeudi,  est un changeur bien connu et qui était  
très considéré à Marseille; depuis nombre 
d ’années,  il s’était fait l’inst igateur de la fabri
cation de monnaies dont il inondait  l’Egypte 
et la Turquie.

C’est ensuite d ’une dépêche envoyée de Ge
nève par  le juge d ’instruction à ses collègues 
de Marseille que cette arrestation a été opérée.

Paris, 26 mai. — La vaste usine de M. Gar-  
nier,  constructeur-mécanicien à Redon (I l le-  
et-Vilaine),  vient  d ’êlre ent iè rement détruite  
par  le feu. La perte est évaluée à 400,000 fr. 
La cause du sinis tre est encore inconnue; l’u
sine n’était  pas assurée.

Paris, 26 mai, — La commission du budget, 
d ’accord avec le gouvernement ,  a décidé le 
dégrèvement total de l’impôt su r  le papier, 
soit 16 millions.

Vienne, 26 mai. — On mande de Cracovie :
« Des bandes de Hazapes parcourent le pays 

en tre  Kiew et Nicolaïew, pillant les villes sans 
être  inquiétés.  Les gendarmes fra ternisent 
avec cette populace. Jusqu’ici, 40 villes et 
bourgs ont été pillés. Les roules sont couvertes 
de fuyards israélites emmenant leurs femmes 
et leurs blessés.

Paris, %  mai. — Au Sénat, M. Jules Ferry  
présente  le traité avec Tunis. Après un inci
dent dans lequel M. de Gavardie esl rappelé à 
l’ordre, le Sénat décide de se réun ir  immédia
tement dans ses bureaux pour nommer une 
commission.

— Üne dépéche du général Forgemol an 
nonce que quelques gouverneurs et chefs de 
tr ibus ont fait leur soumission en déclarant  
que le bey leur avait enjoint de ne faire aucun 
acte hostile contre les Français.

New-York, 26 mai. — Le vapeur  Victoria 
a chaviré sur le lac Ontario en revenant d ’une 
excursion avec 600 passagers , dont 175 sont 
noyés.

Tunis, 26 mai. — On a arrêté  Allela-Bejeid, 
ancien homme d’affaires du premier  ministre,  
prévenu d ’avoir, dans un lieu public, excité à 
îa révolte. On croit qu ’il sera exilé à Gabès.

—  Le général Forgemol arr ivera  aujourd’hui 
ou demain à Djedeida.

— Dans une reconnaissance faite aux envi
rons deM aleur,  un soldat et deux chevaux ont 
été tués. Le corps du soldat n ’a pu être  re
trouvé.

Variétés.
Un Gascon et un Provençal vantent  à l’envi 

l’un de l’autre la fertilité de leur pays natal .
« A Bordeaux, dit  l’un, vous laissez tomber 
une  al lumette dans un  champ, l’année sui 
vante,  vous y trouvez une forêt. »

— A Marseille, s’écrie l’autre ,  vous laissez 
tomber un bouion de bretelles, huit  jours  
après, vous avez un pantalon tout fait.

*  -k

On demandait  à un médecin octogénaire, 
qui jouit  encore de la meil leure santé,  com -'  
ment il faisait pour se porter si bien. « Je  vis 
de mes remèdes, di t - i l ,  et je  n ’en prends-  
pas. »

Banque Fédérale, Comptoir Chaux-de-Fonds

C o u r s  d e s  C h a n g e s  le 27 Mai 1881.

TA U X
de

l'escomp.

Courte  échéance 2 à 3 mois

demande offre demande offre

F r a n c e .........
Belgique___
A llem agne..
H o l lan de . . .
V ie n n e .........
Italie, Lires.
Italie, o r . . .
L o n d res___
Espagne —
Barcelone . .
Portugal . . .
B u ss ie ...........
Scandinavie

BBque 
A llem ands..
20 Mark o r . .

BBque 
Anglais —
Autrichiens
R ou b les___
Doll.et  coup.

Escompta pour le pays 4 à 5
Tous nos prix s’entendent pour du papier bancable.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

3'/= 99.90 — 99.90
4 997/a 997/s
4 123 Ve — 1237*
3 208 3/< 2087e
4 21J 214
4 977* 9772
4 99à997/« su ivan1 places
2’A 25.20 25.20
5 495 497
5 498 500
5 516 548
5 2.50 2.50
5 137 — 137

123.15
24.65 —

25.15 _
2137ü
2.50
5.15 —

MOIS HEURE
Thermom ôt.

Centig. VENT T E M P S
B a r» - ,  
mil ira.

26 Mai 1 h. soir. + 16 N . Nuageux _
» 7 h. soir. 4-  13 » » —

27 » Mi ni ma +  10 — — —

» 8  h. mat. +  117s N.-O. Pluie —

Jeudi à midi v io lent  orage, forte pluie mêlée d e
grêle; Vendredi matin, pluie d i luv ienne.

É G L IS E  NATIONALE
SERVICES DES FÊTES DE PENTECOTE

Jeudi fSJIai, Ascension
à 9 7 .  h. Prédication.

Dimanche *9 Mal 595-2 
à 9 ‘/j  h.  Prédication et Stc-Cène. 
à 2 h. Réception des caléchumènes (Chœur  

m ixte).
Dimanche (le Pentecôte, 5 juin

à 9 ’/2 h. Prédication et S lc -Cène (Chœur m ixte)  
à 2 h. Service d ’actions de grâces.

L oterie
ORGANISÉE PAR LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE

en faveur de sa

Caisse de b ienfaisance des passagers
La liste des numéros gagnants a été publiée 

duns le National Suisse de mercredi 25 mai.
Les lots peuvent Cire réclamés, à l’hôtel du  

Guillauine-Tell, chaque jour  de I h. à 3 h., le 
dimanche excepté.

La Société disposera des lots non réclamés 
g» 2o juin.____________________________ 598-2

I ln n  R o n m i a  de la Chaux-de-Fonds de-  UHl BtUI(|lie mande un bon Compta- 
ble-Correspondant.

Adresser les offres: Case 415, Chaux-de- 
ponds. 587-1

Changem en t de Domicile
Vu le grand écoulement de  mes chaussures el su r  la demande de toute ma bonne et nom

breuse clientèle de la Chaux-de-Fonds et des environs,  je  me suis décidée à cont inuer  mon dé
ballage de chaussures,  qui est transféré, dès le 14 mai tssi,

dans l ’ancien m agasin de M. T sch irky-F assb ind , au Casino.
Entrée du magasin près de la porte du Théâtre.

Rue Léopold Robert,
Aucun soin ne sera épargné pour servir  consciencieusement toutes les personnes qui m ’ho -  

noreront de leur confiance. gjflT" On travaille sur mesure.

Les raccommodages se font solidement et à des prix  très avantageux
Se recommande à sa bonne clientèle et au public en général  594-2

V e Marie Schiitz, marchande de chaussures de Thoune.
V E N T E

D’UNE PROPRIÉTÉ D ’AGRÉMENT
à la Chaux-de-Fonds.

L ’Hoirie de M. Adolphe-Eugène Tissot, ex
pose en vente par la voie des enchères publi
ques,  l’immeuble qu ’elle possède à la Chaux- 
de-Fonds,  lieu dit  l a  F e r m e ,  composé de ter
res en nature  de prés, champs et pàlurage avec 
une maison de construclion récente, portant le 
n° 18 du Boulevard du Peti t-Château,  renfer 
mant deux logements et une adjonction à usage 
de remise, grange et écurie.

Cet immeuble, situé à quelques minutes de 
la Chaux-de-Fonds,  se recommande aux ama

teurs par sa belle situation.  Il comprend en 
totalité environ 23 2/ 3 poses.

La vente a ura  lieu à l'hôtel du G uillaume  
Tell, à la C haux-de-Fonds, le samedi 4 
juin 1881, à 8 1/2 heures du  soir.

S ’adresser pour visiter  l’im meuble,  à M. 
F .-A.  D e l a c h a u x , notaire, rue Fri lz Courvoi- 
sier n° 13, et pour prendre  connaissance des 
conditions de la vente à M. Ju les-Paul J e a n -  
n e r e t , notaire à  la Chaux-de-Fonds,  rue F r i lz  
Courvoisier, n° 9. 534-2

An (hni'imio des ouvriers sertisseurs  pour  Ull UclllullUt moyenne el champ, travail 
lant à la maison. Ouvrage lucratif et suivi.

S 'adresser r u e  d e  la P r o m e n a d e  6, s e c o n d  
étage. b90-&
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Chaux-de-Fonds

R

J " . L o c l e

Ayant repris dans des conditions exceptionnelles, la succession d’une grande fabrique de chaussures, je suis à même de 
pouvoir offrir un choix considérable de chaussures en tous genres et de première qualité dont les prix défient toute concurrence.

L’aperçu des prix ci-dessous en donnera une idée et une visite aux magasins fera constater les avantages réels que que je  
suis en mesure d’offrir à ma nombreuse clientèle et au public en général.

PRIX-COURANT
Pour enfants

Souliers tou t c u i r .......................................................................................... depuis fr.
» R i c h e l i e u .................................................................................  » »
» veau ciré, il lacets, bouts fer, s o l i d e s ...........................  » »

Bottes vache vernie, à lacets à t a l o n s ...............................................  » »
» chèvre, à lacets, à talons, é l é g a n t e s ...................................  » >

Pour fillettes
Bottes polonaises, veau ciré, fort, à crochets, à ta lons . . . depuis fr.

» chèvre forte, à talons, extra  h a u t e s .................................... » »
» veau mégis, 9 boutons cousues à la main, à talons élégantes » »
» chèvre, » » » » »

Pour dames
Bottines chèvre à élastique, à t a l o n s ................................................depuis fr.

» » » » bouts vernis . . . .  » *
Bottes veau mégis à élastiques, à talons, cousues à la main . » »

0»80 
1 x 50 
2»20 
3*50 
4>:50

5»50 
6 » —  

9»—

4>60
4»75

10» -

très hautes
Bottines lasting, à élastiq., à talons . . .
Bottes » » »
Souliers Richelieu, é lé g a n t ....................................

» fort f e r r é s .........................................................................
Pantoufles à talons, n œ u d s .......................................................

P o u r  hom m es
Bottines veau ciré, é la s t iq u e s .......................................................

» » » doubles semelles . . . .
» chèvre fo r te .........................................................................
» » cousues à la main, h a b i l l é e s .......

Souliers fort ferrés, double s e m e l l e ...........................................
» veau ciré, napolitains, à lacets . . . . . .
» molière, chèvre é l a s t i q u e ...........................................

Bottes fortes, f e r ré e s .........................................................................
» militaires, double s e m e l l e ...........................................

Bottes d'équitation, qualité supérieure.

depuis fr. 6»—
» » 8*50
» » 7»—
» » 5»75
» » 4*30

depuis fr. 9*50t
» » 11»—
» » l l » 5 0
» » 18»—
» > 9»—
» » 11» —
» » 7»—
» » 13>—
» » 19»—

Grand assortim ent de pantoufles et d’espadrilles depuis 75 oentim es.

Grande spécialité de brodequins, bottines, bottes à lacets, à crochets, à élastiques et à boutons.

Grand choix cle chaussures cousues et vissées à des prix divers.
Choix considérable de bottines en tous genres. = = =  Articles pour garçonnets. Caoutchoucs Edimbourg. =

Articles de luxe: Spécialité ie  lottes Louis XT, -  Souliers M e M  soipé, Molière et Charles I I
Grande liquidation de bottines grises i  talons, pour dames, à 3 fr. 80 et. la paire.

Les magasins de la Cordonnerie populaire sont rue Fritz Courvoisier T, Chaux-de-Fonds, et rue du Temple 27T, 
au Locle. — Aucune succursale de ma maison n’existe dans l’une ou l’autre de ces localités.

Se recommande «X. Ba.ni*.
La vente ne se fait qu’au comptant. 601-3

Vente d’immeubles
u  l a  C h a u x - d e - F o n d s .

Madame F a n n y  née Malhexj, veuve de F ra n 
çois-Auguste Delachaux, expose en venle, par 
la voie des enchères publiques et par  lots, l’im
m euble  q u ’elle possède à  la Chaux-de-Fonds, 

j lieu dit aux Arbres, savoir:
I er L o t .  Une grande maison d’habitation  

■ ;portan t le n° 44 du  Boulevard de la Citadelle, 
avec un bât iment à  usage de remise, écurie et 
fenil, et un terrain d'aisance à usage de ja rdin  
dégagement et pré,  délimité comme su it :  au 
Nord’i par une ligne droite iracée parallèle
ment et à 38tres de la façade Nord de la maison 
n° 14 à l’Est par  une ligne droite parallèle
m e n t  et à  4tre3 de la façade Est  du bâtiment à 
usage de remise et écurie; au midi pur une 
ligne droite tracée parallèlement et à 40,rcs de 
la façade Sud de la maison n° 14 et à l’Ouest 
par la propriété de M. Fritz Rerlincourl.

IIe L o t .  La propriété rurale, se compo
sant de terres en nature de prés ,  champs et 
ja rd in s  avec deux maisons de ferme sus assi 
ses, portant les n0315 et 16 du Boulevard de 
la  Citadelle.

N.B.  La contenance de ces deux lots réunis 
es t d ’environ 93 poses.

IIIe L o t .  Un terrain en nature  de pré et 
destiné pour sols de maisons, silué au Nord 
de  l’Usine à Gaz de la Chaux-de-Fonds,  con
tenan t  environ 7 3/ i poses.

Les immeubles sont en parfait élat d ’en tre 
t i e n  et les (erres en pleine valeur.

La vente a ura  lieu à l’hôtel du  G uillaume  
Tell, à la C haux-de-Fonds , le  sam ed i l t  
j u i n  1884, à 8 '/ ,  heures du soir.

S ’adresser pour visi ter les immeubles à M. 
F.-A. D e l a c h a u x ,  notaire ,  rue  Frilz  Courvoi- 
t,ier n° 13, et pour prendre  connaissance des 
conditions de la venle, A M. J . - P .  J e a n n e r e t ,  
notaire  à la Chaux-de-Fonds,  rue  Fritz Cour
voisier  n° 9. 541-2

10, R ue F ritz Courvoisier, 10 

Spécialité en passementerie pour ameuble
ments ,  ainsi qu ’en garnitures nouveautés.  

Franges, boutons , dentelles, etc.

Tontes les Fournitures pour T a i l l e m
Cols et manchettes,  ruches, lavallières. 
Corsels, tabliers, gants, bas, etc. 571-3 
Noeuds et brelelles pour messieurs.  
Fabrication de passementerie en tous genres.

La maison d’horlogerie, de commission et 
d ’exportation P.-IL LIMBURGER & Fils  se 
rait à remettre avec toute la clientèle. 

Conditions avantageuses.
S ’adresser au 

bert, n° 1^5.
Bureau rue Léopold Ho-

704-3

Pour St-Georges 1882
A louer un  bel appartement rue  de 

l’Hôpital 1 1 a .  — S’adresser de midi à 2 heures 
à M. Adolphe S t e b l e r .

A.la mêmeadresse,  à vendre, faute d ’emploi 
des meubles de comptoirs banque, ba
lance à peser l’or, lanterne pour 13 douzaines 
dém o n tré s ,  li t-levant, etc. 593-3

I P F “ On offre à vendre du beau bois de 
gapin à 37 francs la toise, rendit  à domicile.

S ’adresser  au bureau. 589-1

Tem ple  F rança is .
Lundi 30 mai 1881

à 8 heures du  soir 599-2

GRAND CONCERT
organisé par la Société

L’UNION CHORALE
avec le bienveil lant concours des Sociétés

LA CÉCIL1ENNE 
LES ARMES-RÉUNIES

et de plusieurs

Artistes et amateurs de la localité.
Le programme paraîtra prochainement.

C
hute des cheveux est arrêtée immé
diatement.  Brochure gratis contre envoi d ’un 
timbre pouraffranchir .  Edmond Bühligen, 
Connewitz-Leipsic, V illa Bühligen.

«02-4

Potagers. Chez M. Chs R e r n e k ,  fabri
que de Cortaillod, on peut 
se procurer de beaux et bons 

potagers. — Le même se charge aussi d'en fa
briquer  sur  commande et d ’en échanger.

603-3

Ua apprenti tapissier parents,  intelligent et
â g é d ’aum oins  15 a n s ,  po u r ra i t  e n t r e r  de suite 
chez  E d . I I ofmann, a m eu b lem en ts .  586-1

PlPPï’îfif A d e m a n d e  de sui te  une  bonne 
r lC II Io lC»  o u v r iè re  sertisseuse et une
b o n n e  p ie rr i s te .  —  S ’ad re s se r  rue  du Puits, 
n° 16, au  3me élage.


